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1.	 Pour des résumés vidéo bimensuels des variations récentes des principaux indicateurs économiques publiés par Statistique Canada, voir 
Regard sur la statistique économique, en suivant le lien suivant : https://www.statcan.gc.ca/fra/quo/stateconomique. Des données contextuelles 
sur les principaux progrès économiques et commerciaux pour des mois particuliers sont accessibles à Nouvelles économiques canadiennes en 
suivant le lien suivant : https://www.statcan.gc.ca/fra/quo/bdd/nec/index.

Développements récents de l’économie 
canadienne : automne 2018 
 par Guy Gellatly et Elizabeth Richards, Direction des études analytiques

Aperçu
Après avoir affiché une hausse modérée au début de l’année,  
la croissance économique s’est accélérée au deuxième trimestre 
de 2018, en raison du raffermissement des exportations et des 
dépenses des ménages. Les investissements des entreprises 
en ouvrages non résidentiels ont contribué à la croissance 
au cours des deux trimestres et affichent une tendance à la 
hausse depuis le début de 2017. Les investissements dans les 
logements ont diminué au premier semestre de 2018, en raison 
de l’activité plus faible sur les marchés de la revente.

Une augmentation de la production dans les secteurs de la 
construction et de l’extraction de pétrole et de gaz a soutenu 
la production de biens au cours du premier semestre de 2018. 
Les activités d’extraction de pétrole et de gaz se sont raffermies 
au deuxième trimestre, ce qui a contribué à des hausses de la 
productivité des entreprises et de l’utilisation de la capacité, 
les exportations de produits énergétiques ayant continué de 
s’accélérer en raison des prix et des volumes plus élevés.

La croissance de l’emploi a ralenti au cours du premier 
semestre de 2018, les hausses dans le travail à temps plein 
ayant été contrebalancées par des baisses dans le travail à 
temps partiel. Par suite d’augmentations importantes au 
deuxième semestre de l’année dernière, le nombre d’employés 
du secteur privé a diminué au cours des six premiers mois de 
2018. L’emploi chez les travailleurs du groupe d’âge principal 
a peu varié. Plus récemment, l’emploi a progressé au troisième 
trimestre, en raison des hausses observées au chapitre du 
travail à temps partiel et des employés du secteur privé.

L’inflation des prix à la consommation a continué de s’accélérer 
au cours du premier semestre, en hausse pour atteindre 
2,5  % en juin, puis s’est accélérée pour s’établir à 3,0  % 
en juillet, soit le taux d’inflation publié le plus élevé observé 

depuis 2011. Les prix plus élevés de l’essence ont contribué 
dans une large mesure à la hausse de l’inflation des prix à la 
consommation jusqu’au milieu de l’année. L’inflation des prix à 
la consommation a ralenti en août et en septembre. 

Dans l’ensemble, le rythme de la croissance du produit intérieur 
brut (PIB) réel, mesuré d’une année à l’autre, a ralenti depuis 
le milieu de 2017, affichant une légère baisse pour s’établir à 
2,4 % en juin. La croissance annuelle de l’emploi a aussi inscrit 
une tendance à la baisse, ralentissant pour se fixer à 1,2 % 
au milieu de l’année. L’écart positif entre la croissance de la 
production et celle de l’emploi est demeuré relativement stable 
jusqu’à maintenant en 2018 (graphique 1)1.

Le présent article de la série Aperçus économiques offre aux utilisateurs un aperçu intégré des changements récents qui ont touché 
la production, l’emploi, la demande des ménages, le commerce international et les prix. Structuré sous forme de sommaire statistique 
des principaux indicateurs économiques, il a pour but de fournir des renseignements sur les développements récents au sein de 
l’économie canadienne, en mettant l’accent sur les principaux changements dans les données économiques observés au cours du 
premier semestre de 2018 et pendant les mois d’été. Sauf indication contraire, les totalisations présentées dans ce rapport sont 
fondées sur des données désaisonnalisées qui peuvent être consultées à compter du 19 octobre 2018.

Graphique 1
Production et emploi
variation d'une année à l'autre (pourcentage)

Sources : Statistique Canada, tableaux 36-10-0434-01 et 14-10-0287-01.
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Raffermissement de la croissance économique 
en raison de la progression des exportations

La croissance économique s’est accélérée au deuxième 
trimestre de 2018, la production ayant augmenté au rythme 
le plus rapide enregistré depuis le premier semestre de 
l’an dernier. Le PIB réel a augmenté de 0,7 % au deuxième 
trimestre, après avoir affiché une hausse de 0,4  % au  
premier trimestre. 

La progression des exportations a contribué le plus à la 
croissance plus élevée observée au deuxième trimestre de 
2018, alors que les volumes des exportations ont affiché 
l’augmentation la plus rapide en quatre  ans (graphique  2).  
Les dépenses des ménages se sont aussi accélérées, même si 
le rythme des dépenses est demeuré bien en deçà des niveaux 
observés au cours du premier semestre de l’année dernière. 
Les investissements en ouvrages non résidentiels ont ralenti 
au deuxième trimestre, après avoir enregistré une hausse 
notable au début de l’année, les dépenses en investissements 
ayant poursuivi leur reprise par rapport aux faibles niveaux 
enregistrés en 2015 et en 2016. Les dépenses au titre des 
bâtiments résidentiels ont augmenté légèrement au deuxième 
trimestre, après avoir été à l’origine d’un ralentissement de la 
croissance au premier trimestre.

Aux États-Unis, le PIB réel a augmenté de 1,0 % au deuxième 
trimestre de 2018, en hausse par rapport au pourcentage 
de 0,5 % enregistré plus tôt dans l’année, les dépenses des 

Graphique 2
Contributions à la croissance du PIB réel, certaines composantes 

Notes : Les données sur le produit intérieur brut (PIB) désignent des taux de croissance trimestre; toutes les autres données désignent des contributions en points de pourcentage aux taux de 
croissance trimestre du PIB réel. Pour obtenir d’autres données sur ces contributions, veuillez consulter le tableau mentionné ci-dessous. Investissements des entreprises en bâtiments non 
résidentiels inclus dépenses sur bâtiments résidentiels et machines et matériel.
Source : Statistique Canada tableau 36-10-0104-01.
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ménages et les exportations ayant augmenté. Depuis le milieu 
de 2017, la croissance économique aux États-Unis est plus 
rapide que celle observée au Canada.

Le volume des exportations de biens du Canada a augmenté 
de 3,6 % au deuxième trimestre, après avoir affiché une légère 
augmentation de 0,3  % au premier trimestre. Les volumes 
des exportations de produits énergétiques ont augmenté de 
5,6 % au deuxième trimestre, après avoir affiché une hausse 
similaire au début de l’année, les exportations de pétrole brut 
et de bitume brut, de gaz naturel et de produits pétroliers 
raffinés ayant toutes progressé. Les volumes plus élevés des 
exportations de biens à la consommation et d’aéronefs ont 
aussi contribué à la vigueur des exportations au deuxième 
trimestre (graphique 3).

Les importations ont augmenté de 1,6  % au deuxième 
trimestre, après avoir affiché une hausse de 1,0 % au premier 
trimestre. Les volumes des importations ont augmenté 
pendant six trimestres consécutifs. Les produits pétroliers 
raffinés ont été principalement à l’origine de la croissance 
au deuxième trimestre, les importations ayant augmenté 
pour contrebalancer les volumes plus faibles enregistrés 
dans les raffineries de pétrole du pays qui sont attribuables 
aux activités d’entretien. Les importations de produits 
chimiques de base et industriels, ainsi que d’autre matériel de 
transport et de pièces, ont aussi contribué à la croissance au  
deuxième trimestre.
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Accélération des dépenses des ménages  
après une croissance plus lente

Les dépenses des ménages ont augmenté de 0,6  % au 
deuxième trimestre, après avoir affiché une hausse de 0,3 % 
au premier trimestre. Les dépenses plus élevées au deuxième 
trimestre faisaient suite à trois trimestres consécutifs pendant 
lesquels le rythme des dépenses des ménages a ralenti.  
Les dépenses plus élevées au titre des assurances et 
des services financiers, des fournitures et accessoires 
d’ameublement de maison ainsi que des loisirs et de la culture 
ont soutenu la croissance au deuxième trimestre.

Les investissements des entreprises 
augmentent à un rythme plus lent

Les dépenses des entreprises en ouvrages non résidentiels et 
en machines et matériel ont augmenté de 0,5 % au deuxième 
trimestre, après avoir enregistré une augmentation de 2,7 % 
au premier trimestre. Les dépenses combinées des entreprises 
en ouvrages de génie, ainsi qu’en machines et matériel, ont 
augmenté pendant six trimestres consécutifs, après avoir été 
à la baisse en 2015 et en 2016, du fait du recul des prix du 
pétrole. Les dépenses combinées en ouvrages de génie et en 
machines et matériel au deuxième trimestre sont demeurées 
inférieures de 15  % aux sommets atteints à la fin de 2014 
(graphique 4).

Les investissements des entreprises en ouvrages non 
résidentiels ont augmenté légèrement de 0,5 % au deuxième 
trimestre, après avoir enregistré une augmentation de 2,0 % 
au premier trimestre. Les dépenses en ouvrages de génie 
sont demeurées stables au deuxième trimestre, après avoir 
progressé au début de l’année. Les dépenses en ouvrages non 
résidentiels ont contribué à la croissance observée lors des 
deux trimestres et se sont raffermies au cours de la dernière 
année. Les dépenses totales des entreprises en ouvrages non 
résidentiels au deuxième trimestre sont demeurées inférieures 
de 20 % aux niveaux enregistrés à la fin de 2014.

Après avoir affiché une hausse importante au début de 
l’année, les investissements des entreprises en machines et 
matériel ont ralenti au deuxième trimestre, ayant enregistré 
une augmentation de 0,3 %. Les investissements en aéronefs 
et autre matériel de transport ont contribué à la progression 
observée au deuxième trimestre, qui a été soutenue par les 
dépenses au titre des ordinateurs et des machines industrielles. 
Les dépenses des entreprises en machines et matériel se sont 
raffermies depuis le début de 2017, après avoir été à la baisse 
en 2015 et en 2016. Toutefois, les dépenses au deuxième 
trimestre de cette année continuent d’être inférieures d’environ 
3 % aux niveaux enregistrés à la fin de 2014.

Graphique 3 
Produit intérieur brut réel, certains agrégats

Note : T1 : premier trimestre.
Source : Statistique Canada, tableau 36-10-0104-01. 
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Graphique 4
Formation brute de capital fixe des entreprises

Note : T1 : premier trimestre.
Source : Statistique Canada, tableau 36-10-0108-01. 
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Les dépenses des entreprises en produits de propriété 
intellectuelle ont crû légèrement de 0,2  % au deuxième 
trimestre, après avoir augmenté de façon marquée au premier 
trimestre. Les augmentations au premier trimestre ont été 
généralisées, les dépenses en logiciel, en prospection minière 
et en recherche et développement ayant toutes augmenté. 
Les dépenses en recherche et développement ont continué 
d’augmenter au deuxième trimestre, tandis que celles en 
prospection minière ont diminué. Les investissements totaux 
des entreprises en actifs de propriété intellectuelle connaissent 
une tendance à la hausse depuis le début de 2017, mais 
demeurent de 10 % inférieurs aux niveaux enregistrés à la fin 
de 2014. Les dépenses en prospection minière ont diminué 
d’environ 50  % par rapport aux niveaux observés à la fin  
de 2014.

Les activités plus faibles de revente entraînent 
un ralentissement au chapitre du logement

Les dépenses en bâtiments résidentiels ont augmenté 
légèrement de 0,3  % au deuxième trimestre de 2018, après 
avoir affiché une baisse de 2,7  % au premier trimestre.  
Les dépenses en bâtiments résidentiels ont augmenté de 
3,2 % à la fin de 2017, avant l’entrée en vigueur de la nouvelle 
réglementation sur les prêts hypothécaires en janvier de cette 
année là. Les dépenses moins élevées au titre des coûts de 
transfert de propriété, qui constituent une mesure du volume 
d’activité sur les marchés de la revente, ont été à l’origine de 
la baisse au premier trimestre et ont été contrebalancées en 
partie par des hausses dans la construction de logements 
neufs et les rénovations. Les coûts de transfert de propriété ont 
continué de diminuer au deuxième trimestre et sont inférieurs 
d’environ 20 % aux niveaux enregistrés au quatrième trimestre 
de 2017. Les activités de construction de logements neufs 
ont aussi reculé au deuxième trimestre, après avoir affiché 
six hausses trimestrielles consécutives. La hausse de 2,9 % 
enregistrée au chapitre des rénovations au deuxième trimestre 
a soutenu l’augmentation globale des investissements au titre 
du logement.

Raffermissement de la productivité et de la 
capacité industrielle en raison des hausses 
dans l’extraction de pétrole

Après avoir enregistré une baisse de 0,3  % au début de 
l’année, la productivité du travail du secteur des entreprises 
a augmenté de 0,7 % au deuxième trimestre. La productivité 
plus élevée dans l’extraction minière et l’extraction de pétrole 
et de gaz a été principalement à l’origine de l’augmentation, 
la production dans le secteur ayant crû de 3,6 %, alors que le 
nombre d’heures travaillées n’a pas changé. La productivité 
dans le secteur de la construction a aussi progressé pour un 
huitième trimestre consécutif.

L’utilisation de la capacité industrielle était en hausse au 
deuxième trimestre pour s’établir à 85,5 %, soit le niveau le 
plus élevé observé depuis le deuxième trimestre de 2007. 
L’augmentation de l’utilisation de la capacité dans le secteur 
de l’énergie est principalement à l’origine de la hausse. Après 
être demeurée stable depuis le milieu de 2017, l’utilisation de la 
capacité dans le secteur de l’extraction de pétrole et de gaz a 
augmenté de 4,4 points de pourcentage au deuxième trimestre 
pour atteindre 87,1 %. L’utilisation de la capacité s’est aussi 
raffermie dans les secteurs de la foresterie et de la fabrication.

La contribution des termes de l’échange à la croissance du 
revenu s’est atténuée au cours de la première moitié de 2018, 
après avoir été très importante au quatrième trimestre de l’an 
dernier. Après avoir affiché une hausse de 0,8 % au début de 
l’année, le PIB nominal a augmenté de 1,3  % au deuxième 
trimestre, en raison du raffermissement des bénéfices  
des sociétés.

L’extraction de ressources et la construction 
stimulent la production

Après un repli en début d’année, la production des industries 
productrices de biens a augmenté de façon constante de 
février à mai avant de ralentir en juin. La hausse des activités 
de construction a contribué à l’augmentation de la production 
de biens au premier trimestre, tandis que l’activité accrue dans 
l’extraction minière, l’exploitation en carrière et l’extraction de 
pétrole et de gaz a stimulé la production au deuxième trimestre. 
La production du secteur de la fabrication a augmenté au cours 
des deux trimestres (graphique 5).

Graphique 5
Produit intérieur brut réel, certaines industries 

Source : Statistique Canada, tableau 36-10-0434-01. 
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L’extraction de pétrole et les services de 
soutien se raffermissent

Une baisse marquée dans l’extraction de pétrole a été enregistrée 
au début de 2018, les fermetures dans l’industrie de l’extraction 
des sables bitumineux ayant entraîné un ralentissement de la 
production par des méthodes non classiques. L’extraction 
par des méthodes non classiques a progressé de février 
à mai, avant d’afficher une légère baisse en milieu d’année.  
La production a augmenté de façon marquée en mai, en raison 
des activités d’entretien et d’expansion. En juin, la production 
par des méthodes non classiques a augmenté de 1,3 % par 
rapport aux niveaux enregistrés à la fin de l’année, et de 12 % 
d’une année à l’autre, après avoir affiché des augmentations 
importantes à la fin de 2017 (graphique 6).

L’extraction de pétrole et de gaz par des méthodes classiques 
a augmenté au cours de quatre  des six premiers mois de 
2018. En juin, la production par des méthodes classiques 
était supérieure de 5,6 % aux niveaux enregistrés à la fin de 
l’année 2017, après avoir été plus faible au cours du deuxième 
semestre de l’année dernière.

La production des entreprises qui fournissent des services 
de soutien à l’extraction minière et à l’extraction de pétrole 
et de gaz, y compris des services de forage, a continué de 
croître au cours du premier semestre de 2018, tandis que la 
production a augmenté de janvier à avril, avant de diminuer au 
milieu de l’année. La production de ces entreprises en juin était 

La production dans le secteur de la construction s’est raffermie 
au début de 2018, les activités de construction de bâtiments 
résidentiels, non résidentiels et d’ouvrages de génie ayant 
toutes augmenté en janvier et en février. L’activité du secteur 
de la construction a enregistré une hausse marquée en mai, 
en raison de l’activité plus forte dans le secteur résidentiel, 
avant de connaître une légère baisse en juin. Au milieu de 
l’année, la production dans le secteur de la construction était 
supérieure de 2,3 % à celle de la fin de l’année 2017, en raison 
des hausses dans les activités de construction de bâtiments 
résidentiels et non résidentiels. Les activités de construction 
de bâtiments non résidentiels ont augmenté de janvier à avril, 
avant de diminuer légèrement au milieu de l’année.

La production dans le secteur de la fabrication s’est accrue 
au cours de trois des six premiers mois de 2018, en raison 
du raffermissement de la production de biens durables.  
La production des fabricants de produits métalliques a 
augmenté de 7,2  % en milieu d’année par rapport à la 
fin de l’année  2017, tandis que l’industrie de la première 
transformation des métaux, qui englobe la production d’acier 
et d’aluminium, a affiché une hausse de 4,4 %. La production 
des fabricants de matériel de transport a diminué légèrement 
au cours de la première moitié de 2018. La production des 
fabricants de véhicules automobiles a diminué de 3,2 % en juin 
par rapport aux niveaux enregistrés à la fin de l’année 2017,  
et une baisse de 8,2 % d’une année à l’autre a été enregistrée.  
La production des raffineries de pétrole a poursuivi sa 
tendance à la baisse au cours de la première moitié de l’année,  
les fermetures aux fins d’entretien ayant eu des répercussions 
sur les niveaux de production en avril et en mai. La production 
des raffineries s’est accélérée en juin, lorsque les installations 
ont repris leurs activités. La production des raffineries en juin 
était inférieure de 5,6  % aux niveaux enregistrés à la fin de 
l’année, et en baisse d’environ 11 % d’une année à l’autre.

La production des industries de services a augmenté 
légèrement au début de l’année, puis a progressé de façon 
marquée en mai, à savoir de 0,5  %, en raison des hausses 
observées dans le commerce de détail et le commerce de 
gros. La production du secteur des services professionnels, 
scientifiques et techniques a soutenu la croissance au cours 
des deux trimestres, la production des services de conception 
de systèmes informatiques et des services d’architecture et de 
génie ayant poursuivi sa tendance à la hausse. Le secteur du 
commerce de détail s’est raffermi au deuxième trimestre, après 
avoir été à l’origine d’un ralentissement de la croissance au 
premier trimestre.

La production des agents et des courtiers immobiliers a 
diminué de façon marquée en janvier et en février, en raison de 
l’entrée en vigueur des nouvelles exigences relatives aux prêts 
hypothécaires au début de l’année. L’activité dans ce secteur 
a été relativement stable de mars à juin. En juin, une baisse 
de près de 20  % de la production des agents et courtiers 
immobiliers par rapport aux niveaux observés à la fin de 2017 
a été observée.

Graphique 6
Produit intérieur brut réel, certaines industries

Source : Statistique Canada, tableau 36-10-0434-01.
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supérieure de 8,1 % à celle observée à la fin de l’année 2017,  
et d’environ 60 % supérieure aux niveaux déclarés deux ans 
plus tôt, au moment où l’activité dans cette industrie se situait 
près des creux enregistrés récemment. La production en 
juin 2018 était semblable aux niveaux enregistrés au milieu  
de 2015.

La production des pipelines de pétrole brut a augmenté de façon 
constante au cours de la première moitié de 2018, affichant six 
hausses consécutives au début de l’année. La production en 
juin était supérieure de 7,9 % aux niveaux enregistrés à la fin 
de l’année. Les exportations mensuelles de pétrole brut et de 
produits équivalents par pipeline se sont situées en moyenne à 
95,6 millions de barils au cours du premier semestre de 2018, 
comparativement à 90,3 millions de barils au cours du dernier 
semestre de 2017.

Plus récemment, le PIB réel a augmenté de 0,2 % en juillet, 
en raison des hausses enregistrées dans les secteurs de 
la fabrication et du commerce de gros. La production des 
fabricants de biens non durables a augmenté de 2,4 %  
en juillet, affichant sa hausse mensuelle la plus importante en 
quatre ans, la production des fabricants de produits chimiques 
et des raffineries de pétrole ayant augmenté de façon marquée 
par suite des travaux d’entretien et de réoutillage dans certaines 
installations plus tôt dans l’année.

Ralentissement de la croissance de l’emploi en 
raison des pertes dans le travail à temps partiel

Le rythme de la croissance de l’emploi, mesuré d’une année 
à l’autre, a ralenti au cours du premier  semestre de 2018, 
affichant une légère baisse pour s’établir à 1,2  % en juin.  
Le nombre total d’emplois a peu varié au cours des six premiers 
mois de l’année, la hausse des emplois à temps plein (+85 000) 
ayant été contrebalancée par la diminution des emplois à 
temps partiel (-102 000) (graphique 7). Le nombre d’employés 
du secteur privé a diminué de 48  000 au cours du premier 
semestre de l’année, alors que l’emploi chez les travailleurs 
du groupe d’âge principal a peu varié. Dans le secteur de la 
fabrication, le nombre d’emplois a diminué de 32 000 au cours 
des six premiers mois de 2018.

L’emploi en Ontario a peu varié au cours des six premiers mois 
de l’année, ayant augmenté de 21 000 emplois, les hausses 
dans le travail à temps plein ayant été contrebalancées par 
des reculs dans le travail à temps partiel. En janvier  2018, 
le salaire minimum en Ontario a augmenté pour passer de 
11,60 $ l’heure à 14,00 $ l’heure. Les niveaux d’emploi dans la 
province ont été relativement stables dans plusieurs secteurs 
qui emploient des nombres importants de travailleurs moins 
bien rémunérés, y compris les services d’hébergement et de 
restauration, l’agriculture, ainsi que les autres services, alors 

Graphique 7
Emploi, selon la catégorie
variation d'une année à l'autre (milliers de personnes)

Source : Statistique Canada, tableau 14-10-0287-01.
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Graphique 8
Emploi, Canada et certaines provinces 

Source : Statistique Canada, tableau 14-10-0287-01.

indice (janvier 2013=100)

98

100

102

104

106

108

110

112

114

2013 2014 2015 2016 2017 2018

Canada Québec Ontario

AlbertaColumbie-Britannique

Aperçus économiques, no 085, octobre 2018 • Statistique Canada, produit no 11-626-X au catalogue
Développements récents de l’économie canadienne : automne 2018 



7

que l’emploi dans les secteurs du commerce de gros et de 
détail a diminué légèrement au cours du premier semestre de 
l’année, après avoir affiché des augmentations à la fin de l’an 
dernier. Le rythme de la croissance de l’emploi en Colombie-
Britannique a continué d’être lent au cours de la première 
moitié de 2018, l’emploi en juin ayant peu varié par rapport aux 
niveaux enregistrés au milieu de 2017. Après avoir affiché des 
augmentations à la fin de 2017, la croissance de l’emploi au 
Québec a aussi ralenti au cours de la première moitié de 2018 
(graphique 8).

Le taux de chômage à l’échelle nationale est demeuré inférieur 
à 6 % de janvier à mai, avant d’augmenter légèrement pour 
atteindre 6 % en juin. Le taux de chômage en Ontario et au 
Québec au cours des six premiers mois de l’année s’est situé 
en moyenne à 5,6 % et à 5,5 % respectivement. Le taux de 
chômage en Alberta est descendu sous la barre des 7 % en 
février pour la première fois depuis octobre 2015, et s’est situé 
en moyenne à 6,6 % au cours de la première moitié de l’année. 
Le taux de chômage en Colombie-Britannique s’est établi à 
4,9 % en moyenne de janvier à juin.

Le taux d’emploi, c’est-à-dire le nombre de personnes 
occupées en pourcentage de la population en âge de travailler, 
a diminué légèrement au cours du premier semestre de 2018 
pour s’établir à 61,5 % en juin. Parmi les travailleurs du groupe 
d’âge principal, le taux d’emploi a été relativement stable, 
se situant en moyenne à 82,5 % au cours de cette période.  
Le taux d’emploi du groupe d’âge principal en Ontario s’est 

situé en moyenne à 81,2 % de janvier à juin, comparativement 
à 83,3  % en Alberta et à 82,9  % en Colombie-Britannique.  
Au Québec, le taux d’emploi du groupe d’âge principal s’est 
établi à 84,6  % en moyenne au cours du premier  semestre 
de l’année, soit le taux le plus élevé parmi les provinces, la 
proportion de personnes occupées de 25 à 54 ans dans 
la province ayant été plus élevée depuis le milieu de 2014 
jusqu’au début de 2018 (graphique 9)2.

Plus récemment, l’emploi a progressé de 66 000 au troisième 
trimestre, en raison des hausses au chapitre du travail à temps 
partiel et des employés du secteur privé. Dans l’ensemble, les 
hausses de l’emploi au cours du trimestre étaient concentrées 
en Colombie-Britannique. Le taux de chômage à l’échelle 
nationale était de 5,9 % en septembre.

Croissance plus rapide de la rémunération 
dans le centre du Canada

Après s’être accélérée au cours du deuxième semestre de 2017, 
la croissance de la rémunération, mesurée d’une année à l’autre, 
s’est établie en moyenne à 2,9 % au cours des six premiers 
mois de l’année. Elle s’est accélérée pour atteindre 3,4 % en 
février, enregistrant la hausse la plus prononcée d’une année à 
l’autre depuis le milieu de 2014, en raison des augmentations 
généralisées. Le rythme de la croissance de la rémunération 
est passé en dessous de 3 % d’avril à juin, les hausses dans 
le secteur des services professionnels ayant été modérées, et 
la rémunération ayant diminué dans le secteur des services 
administratifs et les services de soutien. La croissance de 
la rémunération dans le secteur de la production de biens a 
affiché une légère hausse jusqu’en milieu d’année, stimulée 
par les augmentations dans le secteur de la construction.

Le rythme de la croissance de la rémunération a varié de 
façon marquée dans l’ensemble du pays au cours du premier 
semestre de 2018. Le Québec a affiché la hausse la plus 
importante parmi les provinces, soit 4,0  % en moyenne 
au cours des six premiers mois de l’année. En Ontario, les 
augmentations se sont établies en moyenne à 3,0  % au 
cours du premier semestre. Dans les provinces de l’Ouest, 
la croissance moyenne de la rémunération a varié, allant de 
2,8 % en Alberta et au Manitoba à 0,8 % en Saskatchewan. 
Dans la région de l’Atlantique, la croissance de la rémunération 
a varié, allant de 3,0  % au Nouveau-Brunswick à 0,7  % en 
Nouvelle-Écosse.

En juillet, la rémunération hebdomadaire moyenne, mesurée 
d’une année à l’autre, s’est accélérée pour atteindre 3,0 %, en 
raison des hausses enregistrées dans les secteurs du commerce 
de détail, des services d’hébergement et de restauration, ainsi 
que celui de la construction. La croissance de la rémunération 
a atteint 3 % et plus au Nouveau-Brunswick, au Manitoba, en 
Ontario, en Colombie-Britannique et au Québec.

2.	 Pour obtenir plus de renseignements sur les progrès du marché du travail au cours du premier semestre de 2018, voir Hardy et coll. (2018).

Graphique 9
Taux d'emploi des personnes âgées de 25 à 54, Canada et 
certaines provinces
pourcentage
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Les déficits du commerce de marchandises 
diminuent en raison des excédents au chapitre 
des produits énergétiques

Le Canada a affiché un déficit du commerce de marchandises 
de 13,5  milliards de dollars au cours des six premiers  
mois de 2018, en baisse par rapport au déficit de 16,2 milliards 
de dollars enregistré au cours du premier semestre de 2017.  
Un excédent net plus élevé au titre des produits énergétiques 
au cours du premier semestre a été partiellement contrebalancé 
par des déficits plus élevés au titre de plusieurs produits non 
énergétiques, y compris les produits chimiques de base et 
industriels, ainsi que les véhicules automobiles et leurs pièces. 
En outre, un excédent plus élevé au titre des produits forestiers 
et de construction a aussi contribué à un déficit commercial 
global plus faible (graphique 10).

Au cours des six premiers mois de 2018, les exportations totales 
de produits énergétiques ont atteint 54,9 milliards de dollars, en 
hausse d’environ 20 % par rapport au deuxième semestre de la 
dernière année. Les exportations de produits non énergétiques 
ont augmenté de 4,6  % au cours du premier semestre de 
2018, ce qui s’explique par des hausses généralisées dans 
l’ensemble des exportations de produits de base. La hausse 
des exportations de produits minéraux métalliques et non 
métalliques, de biens de consommation et de produits forestiers 
a contribué à l’augmentation des exportations de produits 
non énergétiques (graphique 11). Les prix plus élevés ont été 
principalement à l’origine des exportations accrues de produits 
minéraux métalliques et non métalliques, une catégorie qui 
comprend les exportations d’acier et d’aluminium, les volumes 
étant demeurés relativement stables.

Les importations de produits non énergétiques se sont 
intensifiées au cours de la première moitié de l’année, en 
hausse de 4,9 % par rapport au deuxième semestre de 2017.  

Les importations de produits chimiques de base et industriels, 
ainsi que de véhicules automobiles et de leurs pièces, ont 
contribué à ces augmentations, que sont venues soutenir 
les exportations plus élevées d’aéronefs et de biens de 
consommation. De façon plus particulière, les importations 
d’aéronefs et d’autre matériel de transport ont augmenté 
de 20  % par rapport au deuxième semestre de 2017.  
Les importations de produits énergétiques ont également 
augmenté d’environ 20 % au cours du premier semestre de 
l’année, les importations plus élevées de produits pétroliers 
raffinés ayant contrebalancé la production plus faible des 
raffineries canadiennes.

Graphique 11
Exportations de marchandises, selon le groupe de produits 

Source : Statistique Canada, tableau 12-10-0001-01.
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Graphique 10
Balance commerciale des marchandises, produits énergétiques et non énergétiques
milliards de dollars

Source : Statistique Canada, tableau 12-10-0001-01.
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Graphique 12
Ventes du secteur de la fabrication, Canada et 
certaines provinces 
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Plus récemment, le déficit commercial a diminué pour 
s’établir à un peu moins de 200 millions de dollars en juillet, 
les exportations de produits énergétiques ayant affiché 
une hausse, en raison des prix plus élevés du pétrole brut 
et de la diminution des importations. En août, le Canada a 
enregistré le premier excédent commercial de marchandises 
depuis décembre  2016, les exportations et les importations  
ayant diminué.

Hausse des exportations d’acier et  
d’aluminium vers les États-Unis en  
prévision de l’augmentation des tarifs

En date de juin 2018, les exportations d’acier et d’aluminium 
vers les États-Unis ont été assujetties à des tarifs de 25 % et 
10  % respectivement. Les exportations de produits d’acier 
et d’aluminium à destination des États-Unis ont augmenté 
considérablement pendant plusieurs mois, en prévision de 
l’augmentation des tarifs, avant de connaître une baisse 
marquée en juin. En août, les exportations de produits d’acier 
vers les États-Unis sont demeurées environ 3 % plus élevées 
d’une année à l’autre, alors que les exportations de produits 
d’aluminium ont diminué d’environ 3 %.

Les mesures de rétorsion tarifaires sur les importations de 
produits d’acier et d’aluminium en provenance des États-Unis 
sont entrées en vigueur en juillet  2018. Les importations de 
produits d’acier en provenance des États-Unis ont fortement 
augmenté en juin, avant de connaître des baisses marquées 
en juillet. En août, les importations des produits d’acier en 
provenance des États-Unis ont diminué de près de 30  % 
d’une année à l’autre, alors que les importations de produits 
d’aluminium ont augmenté de 14 %.

Progression des ventes du secteur de la 
fabrication en raison des hausses généralisées

Les ventes totales du secteur de la fabrication ont augmenté 
de 4,1 % au cours des six premiers mois de 2018 par rapport 
au deuxième semestre de l’année dernière. Les ventes plus 
élevées de matériel de transport, de produits du pétrole et 
de produits de la première transformation des métaux et 
de produits métalliques ont contribué à la hausse globale 
observée au cours du premier semestre de l’année. Les ventes 
de matériel de transport ont augmenté de 4,4 %, en raison des 
hausses observées dans les ventes de véhicules automobiles 
et de produits aérospatiaux. Les ventes de produits du pétrole 
et du charbon ont augmenté de 6,9  %, les prix plus élevés 
ayant contrebalancé les volumes plus faibles observés au 
cours du premier semestre.

Les ventes plus élevées en Ontario et au Québec ont été 
principalement à l’origine de la croissance enregistrée au 
cours du premier semestre de 2018. Les ventes totales du 
secteur de la fabrication en Ontario ont augmenté de 4,5 %, 
en raison des ventes plus élevées de produits du pétrole et 
du charbon, ainsi que de véhicules automobiles et de leurs 
pièces. Les ventes plus élevées de véhicules automobiles 
enregistrées au cours du premier semestre ont suivi les replis 
observés au cours du deuxième semestre de 2017, en raison 
de la fermeture d’usines d’assemblage. Les ventes de produits 
de la première transformation des métaux et de produits 
métalliques ont aussi contribué aux hausses en Ontario.  
Au Québec, les ventes du secteur de la fabrication ont progressé 
de 3,6 % au cours du premier semestre de l’année, en raison 
de hausses généralisées, et principalement dans les ventes de 
produits de la première transformation des métaux, de produits 
du papier et de produits métalliques. Les ventes du secteur 
de la fabrication en Alberta ont crû de 3,3 %, les ventes de 
produits du pétrole et du charbon ayant contribué à plus de la 
moitié de l’augmentation. En Colombie-Britannique, les ventes 
ont progressé de 4,2 %, en raison des ventes plus élevées de 
produits du papier et de produits métalliques (graphique 12).

En juillet, les ventes du secteur de la fabrication ont crû de 
1,2  %, en raison de l’augmentation des ventes de matériel 
de transport, de produits du pétrole et du charbon, ainsi que  
de produits chimiques. Les ventes ont diminué de 0,4 % en 
août, après trois hausses mensuelles consécutives. 

Ralentissement des dépenses liées  
au commerce de détail dans la plupart  
des provinces

Au total, les ventes au détail ont augmenté de 1,1 % au cours du 
premier semestre de 2018 par rapport au deuxième semestre 
de l’année dernière. Le rythme global de l’augmentation des 
dépenses liées au commerce de détail a ralenti, les ventes 
de concessionnaires de véhicules automobiles au cours des 
six premiers mois de 2018 ayant peu varié par rapport aux 
niveaux enregistrés au cours du deuxième semestre de l’année 
dernière. Les ventes plus élevées des stations-service ont 
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été à l’origine d’environ 60 % de la hausse globale observée 
au cours du premier semestre de l’année, en raison des prix 
plus élevés. Si l’on exclut les ventes des stations-service, les 
dépenses liées au commerce de détail ont augmenté de 0,5 % 
au cours du premier semestre de l’année.

Le rythme de l’augmentation des dépenses liées au commerce 
de détail a ralenti dans la plupart des provinces au cours des six 
premiers mois de 2018. En Ontario, les ventes ont augmenté 
de 1,2 % au premier semestre de l’année, ce qui représente 
environ la moitié du rythme de la croissance enregistré au cours 
du deuxième semestre de la dernière année. Les dépenses ont 
aussi ralenti en Colombie-Britannique, après avoir affiché des 
hausses importantes en 2017. Au Québec, les hausses ont été 
similaires au cours des deux périodes de six mois, alors qu’en 
Alberta les dépenses ont augmenté légèrement au cours du 
premier semestre de 2018.

En juillet, les ventes au détail ont enregistré une hausse 
modeste de 0,2 %, avant de diminuer de 0,1 % en août.

Croissance plus faible des prix des maisons  
à Toronto et à Vancouver

Les augmentations des prix des maisons, mesurées d’une 
année à l’autre, se sont atténuées vers le milieu de 2018, la 
hausse des prix ayant ralenti dans le Grand Toronto et le Grand 
Vancouver. Selon les estimations de l’Indice des prix des 
propriétés MLS, les prix des maisons ont augmenté de 0,9 % 
au cours de la période de 12 mois ayant pris fin en juin 2018, 
en baisse comparativement à la hausse de 8,4 % observée en 
décembre 2017 (graphique 13). 

Au cours du premier semestre de 2018, les prix des maisons 
dans le Grand Toronto ont diminué d’une année à l’autre 
pour la première fois en presque une décennie. Les prix des 
maisons dans le Grand Toronto étaient 4,8 % inférieurs en juin 
par rapport aux niveaux observés au milieu de 2017. La hausse 
des prix à Toronto a ralenti depuis le deuxième semestre de la 
dernière année, par suite de la mise en œuvre du Plan pour 
le logement équitable en avril  2017. L’augmentation du prix 
des maisons dans le Grand Vancouver a aussi ralenti au milieu 
de 2018. Dans le Grand Vancouver, les prix ont augmenté de 
9,5 % d’une année à l’autre en juin, en baisse comparativement 
à 15,9 % à la fin de 2017.

Par contre, l’augmentation du prix des maisons dans le Grand 
Montréal, mesurée d’une année à l’autre, s’est accélérée 
légèrement au cours du premier semestre de 2018. Les prix 
dans le Grand Montréal ont affiché une hausse de 6,4 % en juin 
et ont suivi une tendance à la hausse depuis le début de 2017.

Plus récemment, l’augmentation du prix des maisons est 
passée au-dessus de 2,0 % tout au long du troisième trimestre. 
Les prix dans le Grand Toronto, mesurés d’une année à l’autre, 
ont augmenté en août et en septembre, après cinq replis 
mensuels consécutifs. 

Ralentissement de la construction 
d’habitations en raison de la baisse des  
mises en chantier en Colombie-Britannique

Le nombre mensuel moyen de mises en chantier d’habitations 
se situait à 222  000 (données désaisonnalisées aux taux 
annuels) au premier semestre de 2018, ce qui constitue une 
baisse par rapport aux 226 000 mises en chantier enregistrées 
au deuxième semestre de 2017. Le nombre plus faible de 
mises en chantier en Colombie-Britannique est principalement 
à l’origine de la baisse, mais a été contrebalancé en partie par 
la vigueur soutenue au Québec et en Ontario. Les mises en 
chantier d’habitations en Colombie-Britannique ont affiché une 
tendance générale à la baisse au cours du premier semestre 
de 2018, après avoir enregistré des niveaux plus élevés au 
cours du deuxième semestre de la dernière année. Le nombre 
plus faible de mises en chantier d’habitations multifamiliales en 
région urbaine dans la province a contribué au ralentissement 
de la construction d’habitations au cours du premier semestre, 
après les hausses notables enregistrées à la fin de 2017.

Plus récemment, les mises en chantier ont diminué au troisième 
trimestre, s’établissant en dessous de 200 000 sur une base 
annualisée en août et en septembre. Le nombre moyen de 
mises en chantier au Québec a connu un ralentissement pour 
s’établir à 34 000 au troisième  trimestre, comparativement à 
54  000 au deuxième trimestre, en raison du ralentissement 
des mises en chantier d’habitations multifamiliales en régions 
urbaines.

Graphique 13
Indice des prix des propriétés MLS, certaines villes 

Source : L'Association canadienne de l'immeuble. 
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Les investissements dans la construction de logements 
neufs, mesurés d’une année à l’autre, ont ralenti au cours 
du premier semestre de 2018. Les dépenses totales ont 
augmenté de 6,3  % en juin, après avoir affiché une hausse 
de 10,0  % en décembre  2017. Les dépenses au titre des 
logements unifamiliaux ont diminué d’une année à l’autre de 
mars à juin en raison des dépenses moins élevées en Ontario. 
Les investissements au titre des logements unifamiliaux dans 
l’ensemble du Canada ont diminué de 5,6  % d’une année 
à l’autre en juin. Les dépenses plus élevées au titre des 
appartements ont atténué les dépenses moins élevées au titre 
des logements unifamiliaux au cours du premier semestre de 
2018. Les dépenses au titre des appartements ont augmenté 
de 27,5 % au cours des 12 mois ayant pris fin en juin 2018, 
en raison des hausses enregistrées au Québec. Les dépenses 
totales en Colombie-Britannique ont ralenti au cours du premier 
semestre, en raison des dépenses moins élevées au titre des 
logements unifamiliaux. Plus récemment, les dépenses en 
construction de logements neufs ont continué de ralentir en 
juillet, en légère baisse pour s’établir à 1,7  %, en raison du 
recul des dépenses au titre des logements unifamiliaux.

Les permis de construction résidentielle ont augmenté 
légèrement au cours du premier semestre de 2018.  
Ils ont totalisé 31,8  milliards de dollars, comparativement à 
29,8 milliards de dollars au dernier semestre de 2017.

Accélération de l’inflation des prix à la 
consommation en raison du raffermissement 
des prix de l’énergie

L’inflation des prix à la consommation a continué de s’accélérer 
graduellement au cours du premier semestre de 2018, en raison 
des prix plus élevés de l’énergie. Le taux d’inflation publié est 
passé au-dessus de 2,0  % en février et, après avoir fluctué  
entre 2,2  % et 2,3  % de février à mai, s’est accéléré pour 
atteindre 2,5 % en juin, les prix de l’énergie ayant augmenté de 
plus de 12 % d’une année à l’autre. En juin, les prix de l’essence 
ont augmenté de 24,6 % par rapport à juin 2017. Si l’on exclut 
les prix de l’essence, l’inflation des prix à la consommation a 
été plus modérée au cours du premier semestre, se situant en 
moyenne à 1,7 % de janvier à juin.

Les hausses des prix du logement, mesurées d’une année à 
l’autre, se sont aussi légèrement accélérées au cours du premier 
semestre de l’année. Les coûts de l’intérêt hypothécaire ont 
dépassé 3 % en avril et se sont accélérés pour atteindre 4,5 % 
en juin. Parallèlement, l’indice du coût de remplacement par 
le propriétaire, qui reflète en partie les variations dans les prix 
des logements neufs, a diminué d’une année à l’autre au cours 
du premier semestre, passant de 3,5 % en décembre 2017 à 
1,4 % en juin.

L’inflation des prix des aliments s’est atténuée au cours du 
premier semestre, passant de 2,3  % en janvier à 1,0  % en 
mai, avant de connaître une légère hausse pour atteindre 
1,4 % en milieu d’année. Après avoir enregistré des baisses 
pendant la majeure partie de 2017, les prix des vêtements et 
des chaussures ont augmenté d’une année à l’autre pendant la 
majeure partie du premier semestre.

Les mesures privilégiées de l’inflation fondamentale de la 
Banque du Canada ont toutes augmenté légèrement au 
début de 2018. Deux des mesures de l’inflation fondamentale 
(IPCmédiane et IPC-tronquée) se sont situées en moyenne à 
2,0 % de février à juin, alors que l’autre mesure (IPCI-commune) 
s’est établie en moyenne à 1,9 % au cours de cette période3.

L’écart entre la croissance de la rémunération et l’inflation 
des prix à la consommation s’est rétréci au cours du premier 
semestre, les prix à la consommation ayant augmenté 
graduellement depuis le milieu de 2017 (graphique 15). 

Plus récemment, l’inflation des prix à la consommation s’est 
accélérée en juillet, atteignant 3,0  % pour la première fois 
depuis 2011. En juillet, les prix de l’essence ont augmenté 
de 25,4 % d’une année à l’autre, l’augmentation des prix du 
transport aérien et des voyages organisés ayant également 
contribué à la hausse. L’inflation des prix à la consommation 
s’est atténuée légèrement en août et a diminué en septembre, 
le taux d’inflation publié ayant affiché une légère baisse pour 
s’établir à 2,2 %.

3.	 Pour obtenir plus de renseignements sur ces mesures, veuillez consulter le document d’information générale intitulé Mesures privilégiées de 
l’inflation fondamentale de la Banque du Canada.

Graphique 14
Mises en chantier d’habitations, selon la région

Source : Statistique Canada, tableau 34-10-0158-01. 
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Rebond du cours des actions au  
deuxième trimestre

Après s’être raffermi au cours du deuxième semestre de 2017, 
l’indice composé Standard and Poor’s / Bourse de Toronto 
(S&P/TSX) a diminué au cours du premier trimestre, avant de 
faire un rebond au deuxième trimestre. L’indice a clôturé le 
mois de juin à 16 278, soit à peu près au même niveau qu’à 
la fin de l’année, en hausse de 0,4 %. L’indice de l’énergie a 
crû de 6,8 % au premier semestre, après avoir progressé de 
mars à juin. Les indices des technologies de l’information, 
des produits industriels et des matériaux, ainsi que l’Indice 
de la consommation discrétionnaire ont tous enregistré une 
reprise au deuxième trimestre, ce qui a contribué aux hausses 
observées au premier semestre. L’indice de la finance a 
diminué de 3,3 % par rapport aux niveaux observés à la fin 
de l’année, affichant des pertes pendant quatre des six mois.  
Les indices des télécommunications, des services publics 
et de l’or ont tous enregistré des baisses au cours du  
premier semestre.

L’indice composé S&P/TSX a connu une légère hausse en 
juillet, avant de connaître une baisse équivalente en août.  
Les indices de la finance et des produits industriels ont affiché 
des hausses consécutives tout au long des mois d’été, tandis 

que ceux de l’or et des matériaux ont diminué. L’indice de 
l’énergie a connu une légère hausse en juin, avant de diminuer 
de 4,9 % en août.

Après avoir enregistré une valeur de négociation au-dessus 
de 81 cents américains à la fin de janvier, la valeur du dollar 
canadien a affiché une tendance à la baisse en février et en 
mars, atteignant un creux de 76,4 cents américains, avant de 
remonter pour se négocier à 79,7 cents à la miavril. Le dollar 
s’est par la suite déprécié, pour se négocier à 75,1 cents à la fin 
de juin, avant de remonter au troisième trimestre, enregistrant 
une valeur de négociation de 77,2  cents américains à la fin 
de septembre.

Mesuré sur une base pondérée en fonction des échanges 
commerciaux et de la concurrence, le dollar canadien s’est 
déprécié par rapport aux devises de ses principaux partenaires 
commerciaux autres que les États-Unis en janvier et en février, 
avant de se raffermir au cours des mois subséquents. En août, 
la valeur du taux de change effectif au Canada, en excluant 
le dollar américain, était similaire aux niveaux enregistrés au 
début de l’année. Le taux de change effectif a continué de se 
raffermir en septembre4.

Les taux de rendement des obligations ont augmenté au 
cours de la première moitié de 2018, l’écart entre les taux  
de rendement à court et à long terme ayant rétréci. Les taux de 
rendement des obligations de cinq ans du gouvernement du 
Canada sont passés au-dessus de 2 % au début de l’année 
et sont demeurés à 2  % ou au-dessus de cette marque de 
février à mai. Après avoir inscrit une légère baisse pour 
s’établir à 1,93 % en juin, les taux de rendement de cinq ans 
ont augmenté pour atteindre 2,19 % en juillet, soit leur niveau 
le plus élevé observé depuis le milieu de 2011. Les taux de 
rendement des obligations de dix ans s’établissaient à 2,28 % 
en juillet, l’écart entre les taux de rendement à long et à court 
terme ayant continué de se rétrécir. Les taux de rendement 
des obligations de cinq et dix ans ont continué d’augmenter 
en août et en septembre. Les taux hypothécaires normaux sur 
cinq ans sont passés au-dessus de 5  % au début de 2018 
pour la première fois depuis le début de 2014. Les taux sont 
demeurés à 5,14  % de janvier à avril, puis sont passés à 
5,34 % de mai à septembre.

La Banque du Canada a augmenté le taux directeur, qui 
est passé à 1,25 % en janvier 2018, puis à 1,5 % en juillet.  
Plus récemment, la Banque a augmenté le taux directeur, 
qui a passé à 1,75 %, ce qui a marqué la cinquième hausse 
de 25 points de base du taux cible du financement à un jour 
depuis juin 2017.

Graphique 15
Rémunération et inflation  

Sources : Statistique Canada, tableaux 14-10-0223-01 et 18-10-0004-01.
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Hausse des prix des produits de base alimentée 
par les produits énergétiques, les produits 
forestiers et les produits métalliques

Après avoir affiché des hausses au cours du deuxième 
semestre de 2017, les prix des produits de base ont poursuivi 
leur ascension tout au long du premier semestre. Les prix 
globaux des produits de base ont augmenté de 14,6 % par 
rapport à la fin de 2017, en raison des hausses enregistrées 
relatives aux produits énergétiques, aux produits forestiers et 
aux produits métalliques. Les prix de l’énergie ont augmenté 
de 19,9 % de décembre à juin et étaient en hausse de 34 % 
par rapport aux niveaux enregistrés au milieu de 2017. Si l’on 
exclut l’énergie, les prix des produits de base ont augmenté 
de 8,7 % au cours du premier semestre. Les prix des produits 
forestiers ont crû de 22,3 % au cours de cette période, tandis 
que les prix des produits métalliques et des produits minéraux 
ont augmenté de 5,9 %.

Les prix globaux des produits de base ont diminué au troisième 
trimestre, en raison des reculs généralisés. Les prix de l’énergie 
ont diminué de 4,2 % au cours du trimestre, alors que les prix 
des produits non énergétiques ont diminué de 10,3 %.

L’avoir net des ménages a augmenté 
légèrement, tandis que l’emprunt hypothécaire 
a continué de ralentir

L’avoir net des ménages a augmenté de 1,1 % au deuxième 
trimestre, après avoir affiché une hausse de 0,3 % au premier 
trimestre. Les prix plus élevés des actions au deuxième 
trimestre ont fait augmenter la valeur des actifs financiers des 
ménages, les marchés canadiens ayant affiché une reprise à 
la suite des pertes enregistrées au premier trimestre. La valeur 
des actifs immobiliers des ménages a continué d’augmenter à 
un rythme plus faible au deuxième trimestre, les prix de revente 
des maisons ayant poursuivi leur recul. Les actifs totaux des 
ménages au deuxième trimestre se chiffraient à 13,25 billions 
de dollars, alors que la valeur totale du passif financier atteignait 
2,19 billions de dollars.

Le rythme d’emprunt des ménages sur le marché du crédit 
a ralenti au deuxième trimestre, en raison de la baisse de 
l’emprunt hypothécaire (graphique  16). Mesurée sur une 
base désaisonnalisée, la dette hypothécaire des ménages 
s’établissait à 9,3 milliards de dollars au deuxième trimestre, 
comparativement à 12,8  milliards de dollars au premier 

trimestre et à 15,7 milliards de dollars au quatrième trimestre 
de 2017. La dette totale des ménages sur le marché du crédit 
au deuxième trimestre, sur la base des prêts hypothécaires, 
des prêts non hypothécaires et des lignes de crédit, était de 
19,6 milliards de dollars, en baisse d’environ 20 % par rapport 
aux niveaux enregistrés au quatrième trimestre de 2017.

Le ratio de la dette sur le marché du crédit et du revenu 
disponible des ménages a augmenté pour s’établir à 169,1 % 
au deuxième trimestre, comparativement à 168,3 % au premier 
trimestre. En dépit de la hausse, le ratio de la dette et du revenu 
des ménages est demeuré légèrement inférieur aux niveaux 
enregistrés pendant la majeure partie de 2017. Le ratio du 
service de la dette des ménages, qui comprend les paiements 
obligatoires du principal et des intérêts exigibles, a augmenté 
légèrement pour atteindre 14,2 % au deuxième trimestre, les 
paiements d’intérêts ayant augmenté. Le ratio d’endettement 
des ménages à l’actif des ménages a crû légèrement pour 
s’établir à 16,6 % au cours du trimestre, mais a généralement 
affiché une tendance à la baisse depuis la récession de  
2008-2009.

Graphique 16
Dette des ménages sur le marché du crédit, 
flux désaisonnalisées

Source : Statistique Canada, tableau 38-10-0238-01. 
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